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L'Asie du Sud n'est pas pacifique. Instable depuis le départ des Britanniques en 1947 (guerres Inde-Pakistan, Inde-Chine, intervention indienne au Sri Lanka) elle est devenue un champ clos d'affrontements violents. Des insurrections aux idéologies diverses, du maoïsme à l'islamisme, contestent aussi bien des régimes démocratiques que dictatoriaux. Quelles que soient leurs causes, pauvreté, manque d'éducation, injustice, quels que soient leurs buts, imposition d'un type de régime politique, obtention d'une autonomie ou de l'indépendance, elles ont toutes recours au terrorisme. La répression, des budgets militaires croissants, des pertes humaines et matérielles handicapent le développement économique. Dans le monde entier, les diasporas sud-asiatiques sont sollicitées pour fournir des combattants, propager des idéologies, lever des fonds pour acheter des armes, fomenter des attentats dans les pays d'accueil.
L'Asie du Sud, le quart de l'humanité et plus que le tiers de la communauté de l'islam, l'umma, constitue un potentiel inépuisable pour le terrorisme mondial d'inspiration islamique, d'autant plus dangereux qu'il pourrait y trouver un accès à des armes de destruction massive, notamment nucléaires. 

Tous ces thèmes sont étudiés dans le présent ouvrage qui permet de mieux comprendre, à partir d'une région mal connue, la complexité du monde actuel.
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Saint-Cyrien, breveté de l’enseignement militaire supérieur, scientifique et technique, docteur en sociologie politique, diplômé de l’Institut national des langues et civilisations orientales (en hindi, urdu et hongrois), le général de brigade (2ème section) Alain Lamballe a effectué l’essentiel de sa carrière dans le renseignement et les relations internationales. Il a travaillé à l’intersection des mondes militaire, diplomatique et universitaire au cours d’affectations à l’étranger et à Paris. Il a été deux fois attaché militaire adjoint (Inde et Royaume-Uni), deux fois attaché de défense (Hongrie et Pakistan, avec accréditations au Sri Lanka et aux Maldives) et une fois conseiller militaire, à Vienne, en Autriche (au sein de la délégation française négociant les accords sur la maîtrise des armements conventionnels). A titre civil, il a ensuite servi comme directeur du département de la coopération pour la sécurité puis comme conseiller spécial à la mission en Bosnie-Herzégovine de l’Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe. A ces six affectations diplomatiques, s’ajoutent deux affectations en corps de troupe en Allemagne dont une à Berlin. Ces huit affectations à l’étranger, complétées par de multiples missions temporaires à travers le monde, lui ont permis d’acquérir une solide compétence internationale. Il continue de se rendre régulièrement en Asie du Sud et sur ses marges, y compris dans les zones les plus reculées et les plus sensibles.

Depuis 2003, il consacre ses activités à l’enseignement et à la recherche. Il a enseigné dans plusieurs établissements privés parisiens et au Collège interarmées de défense où il a dirigé le séminaire Asie du Sud. Il prononce par ailleurs régulièrement des conférences en France et à l’étranger et participe à des émissions de radio et de télévision. 

Membre d’Asie 21, une équipe pluridisciplinaire rattachée au groupe Futuribles, chercheur associé au Centre de recherches en histoire internationale et atlantique de l’université de Nantes, membre du groupe Grande Europe de l’Institut des sciences mathématiques et économiques appliquées, directeur de recherche au Centre français de recherche sur le renseignement, membre de la Société d’histoire générale et d’histoire diplomatique, il est l’auteur d’un ouvrage de référence sur le problème tamoul au Sri Lanka, ainsi que de très nombreux articles sur l’Asie du Sud. 
